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Abdelaali  El  Badaoui,  infirmier  libéral  et  créateur  de
l’association  banlieue  santé  a  eu  une  sacrée  idée  :
enregistrer  des  videos  en  une  douzaine  de  langues  pour
expliquer ce qu’est le corona virus et les précautions à
prendre aux millions de gens qui vivent en Ile de France et
ne parlent pas français, ne comprennent pas le français, ou
bien sont même carrément illettrés ou analphabètes. 

.

Vous avez bien entendu… des millions de gens qui vivent en
Ile de France. Qui vivent. Ce ne sont pas des touristes, des
gens de passage, non, ce sont des gens installés là depuis
des mois, des années, des dizaines d’années ? Les deux,
camarade ! Il y a forcément le clandestin arrivé il y a peu
et qui n’a pas assez l’amour et la curiosité du pays où il a
choisi  de  venir,  malgré  les  lois  françaises  pour  faire
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l’effort d’en parler la langue. Il y a aussi, forcément, la
femme enfermée toute la journée à s’occuper de la marmaille,
du ménage et de la cuisine, qui dans les boutiques halal du
quartier… et qui n’a nul besoin de parler français, d’autant
plus que tout cela se fait sur fond de télé en arabe…  et
puis il y a toujours une fille ou un fils aîné pour traduire
et remplir les papiers, pour aller voir les profs si on est
convoqués… Un pays dans le pays, une enclave dans le pays…
 La partition sans le dire.

.

On me dira qu’en cas d’épidémie, forcément, il vaut mieux
que tout le monde prenne des précautions, pour limiter la
pandémie et qu’il vaut mieux que chacun sache ce qu’il ne
doit pas faire, dans une langue qu’il comprend. Certes. Sauf
que ces mêmes mal comprenants comprennent très vite ce qui
se passe quand ils se retrouvent par centaines à manifester,
hurler, caillasser… quand quelque chose leur déplaît… 

Bref,  c’est  toujours  la  même  histoire.  Aucune
naturalisation,  aucun  visa,  aucune  carte  de  séjour  ne
devrait être délivrée si le titulaire ne maîtrise pas le
français. C’est le minimum exigible de ceux qui prétendent
avoir le droit de vivre chez nous, non ? D’autant que les
langues dans lesquelles vont être enregistrées les videos
sont… pratiquement toutes des langues pratiquées par des
musulmans…  Alors que l’on sait que l’islam est incompatible
 avec la République, que les politiques ne savent plus où
donner  de  la  tête  dans  les  territoires  perdus  de  la
République et notamment dans les 150 quartiers tenus par des
islamistes. Et qui dit tenus par des islamistes dit… où l’on
ne parle pas français, forcément, tant l’islamisation va
avec le rejet et la haine de la France et de la langue
française. D’autant que ces videos prennent en compte les
coutumes, habitudes de vies sociales et culturelle de ces
habitants.



Bref, Banlieue santé piétine la Déclaration des Droits de
l’Homme  et  du  citoyen  et  vit,  elle  aussi  à  l’heure  du
communautarisme et trouve ça très bien…

.

Une douce musique interpelle. Sous le logo Banlieue Santé
(BS),  association  qui  milite  pour  «la  santé  pour  tous  »,
apparaît un drapeau de la Roumanie, au-dessus de la mention «
Prévention  Coronavirus,  Langue  Roumanie  ».  Anca  P.,
pharmacienne  à  Paris,  se  présente,  assise  sur  un  canapé.
Pendant cinq minutes, elle va expliquer en roumain, ce qu’est
le  virus  du  Covid-19,  quels  sont  les  gestes  barrières  à
respecter, et l’importance de rester chez soi.

Cette  vidéo  est  la  première  d’une  série,  initiée  par  le
fondateur  de  BS,  Abdelaali  El  Badaoui,  infirmier  libéral
depuis dix ans, et son équipe. « Au total, nous avons prévu
d’en faire dans une dizaine de langues : arabe dialectal,
littéraire, chaoui (Maghreb et Soudan), farsi (Iran), soninké
et bambara (Mali), comorien, wolof (Sénégal), berbère (Afrique
du  nord),  pachtoune  (Afghanistan),  ourdou  (Pakistan)…  »,
détaille l’homme de 36 ans. L’objectif est simple : « sauver
un maximum de personnes », souligne Abdelaali El Badaoui,
originaire du quartier de Surville à Montereau en Seine-et-
Marne.

Le ton est grave tant l’enjeu est fort. « On s’est rendu
compte qu’une frange de la population, des personnes âgées
avec une santé fragile vivant dans les quartiers populaires
d’Ile-de-France  et  d’ailleurs,  n’ont  pas  accès  aux
informations  du  fait  d’être  illettrés  ou  analphabètes  »,
constate-t-il.

C’est dans la région que vit le plus grand nombre d’immigrés
en  France.  «  En  2013,  ils  étaient,  2  millions  206  000
Franciliens immigrés, soit 18,5 % de la population régionale
», peut-on lire dans une étude de l’Insee.

https://www.insee.fr/fr/statistiques/3136640


De Sarcelles dans le Val-d’Oise, à Mantes-La-Jolie dans les
Yvelines,  en  passant  par  Aubervilliers  ou  Saint-Denis,  en
Seine-Saint-Denis,  des  centaines  de  nationalités  sont
représentées. C’est autant de langues parlées. « À Saint-
Denis, il y en a jusqu’à 140 », insiste Abdelaali. D’où la
nécessité d’agir.

Le déclic s’est fait la semaine dernière, lorsque les membres
de cette association sillonnent les départements franciliens à
la rencontre de ses bénéficiaires. « Malgré leur fragilité —,
certains  souffrent  d’hypertension,  de  diabètes,  de
pneumopathie, de cancers…— ils étaient nombreux à penser que
le virus n’était pas un sujet très grave. Ça nous a frappés !
Ils avaient du mal à comprendre qu’ils seraient les premiers à
être touchés, à en garder des séquelles vu leur état de santé,
voire à en décéder. »

Comment leur faire prendre conscience de cette crise sanitaire
inédite  ?  D’autant  que  les  multiples  interventions  des
institutions n’arrivent pas à convaincre. « Beaucoup de nos
patients pensaient, à cause des fakes news qui circulent et
dont ils sont destinataires que le Covid-19 n’existait pas et
que c’était un mensonge pour détourner l’attention des gens »,
détaille l’infirmier libéral.

L’association décide d’utiliser la vidéo, un outil accessible
au  plus  grand  nombre.  Elles  sont  visibles  sur  la  chaîne
YouTube de l’association, mais aussi sur les réseaux sociaux :
Instagram, Snapchat et seront propagées via WhatsApp grâce à
un réseau fort de 7000 adhérents.

« Toutes sont réalisées par des professionnels de santé, des
pharmaciens, médecins, infirmiers…. On est dans une démarche
scientifique dans laquelle on se confronte aux fake news et on
informe que ce virus est très contagieux, répète Abdelaali El
BAdaoui. On explique, comme le fait l’Organisation mondiale de
la Santé et le ministère de la Santé comment agir dans une
approche  pédagogique  en  prenant  en  compte  les  coutumes,



habitudes de vies sociales et culturelle de ces habitants.
C’est  quelque  part  la  démarche  d’un  médecin  de  ville  qui
connaît bien ses patients.
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